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Initiative « 6 semaines de vacances pour tous »
Au travail, le stress et la contrainte du temps constituent les risques les plus fréquents d’atteinte à la santé 
Davantage de repos devient urgent. En dépit du bon état de santé général des actifs, il existe des contraintes et des risques liés au travail qui peuvent apparaître de manière accrue en cette période de récession. Ils conduisent à long terme à une augmentation des atteintes à la santé, à des absences et à des conséquences financières qui se chiffrent en milliards. 

Au début août, le Secrétariat d’Etat à l’économie (SECO) a publié dans son rapport « Travail et Santé »
 les principaux résultats de la dernière Enquête suisse sur la santé (ESS)
 2007. Ce rapport, qui devrait servir de base à d’autres analyses, donne un aperçu représentatif de la santé des personnes actives en Suisse. 
Deux tiers des personnes interrogées pour ce rapport déclarent être stressées ou sous la contrainte du temps dans leur travail. Quarante % décrivent leur profession comme étant pesante psychiquement et nerveusement, une personne sur cinq mentionne des contraintes physiques. Ces résultats confirment que les actifs ont besoin, de toute urgence, de se reposer davantage. En effet, notre société moderne de services est marquée par des processus de travail accélérés, par la flexibilité et par une exigence constante d’adaptation, qui entraînent chez les travailleurs de sérieux problèmes de santé.
L’augmentation de la charge de travail entraîne des coûts de l’ordre de plusieurs milliards 
Stress et contrainte au travail ne sont pas des chimères, mais un problème économique et social. Le stress peut être interprété comme une exploitation du travailleur au niveau du rendement, par exemple, lorsque la personne est soumise à une pression excessive côté temps et résultats, et n’est donc plus à la hauteur. Conscients de leurs responsabilités à l’égard de leurs employés, les employeurs devraient prendre au sérieux la problématique des charges liées au travail. Pour les actifs, un stress durable peut conduire à de graves atteintes à la santé et mettre en danger leur productivité et leur capacité de rendement. Les maladies, les accidents, l’invalidité, les pertes de production, les fluctuations de personnel, etc. entraînent des coûts très importants pour les entreprises et l’économie nationale. Le SECO estime à 10 milliards de francs par an le coût des atteintes à la santé causées par le travail. Et cela, nous – personnes concernées, entreprises, économie – ne pouvons pas nous le permettre.

L’initiative lancée par Travail.Suisse exige une compensation sous forme de plus de vacances
Travail.Suisse, l’organisation faîtière indépendante des travailleurs, et ses fédérations affiliées ont la conviction que la limite de charge au travail est atteinte pour de nombreux salariés. Afin de maintenir la capacité de rendement à long terme des travailleurs, une compensation sous forme de plus de vacances est nécessaire. Avec plus de vacances, les travailleurs et travailleuses ont la possibilité, pour une période limitée, de se déconnecter de la charge et du rythme trépidant de la journée de travail et de se reposer. C’est la raison pour laquelle l’initiative populaire « 6 semaines de vacances pour tous » a été déposée à fin juin ; elle demande l’augmentation de 4 à 6 semaines par an du droit minimal fixé par la loi. Portant 107'639 signatures, l’initiative a formellement abouti. Le Conseil fédéral et le Parlement doivent désormais se pencher sur cette initiative. Ainsi, les thèmes de la charge de travail et du repos figurent enfin à l’agenda politique.

Diminuer le stress et promouvoir le rendement 
Les organisations patronales considèrent cette initiative comme étant totalement excessive, catastrophique pour l’économie et inopportune compte tenu de la récession qui règne actuellement. Cette façon de voir ignore ou sous-estime la problématique des contraintes liées au travail et des exigences qui ne cessent d’augmenter. Stress et réussite (économique) sont compatibles à court terme ; mais sur la durée, seuls des collaborateurs sains et non stressés peuvent fournir de bonnes prestations dans un milieu concurrentiel. De plus, la récession qui s’est installée ne réduira pas la pression exercée sur les actifs. C’est précisément en période de crise que de bonnes conditions de travail ou un bon climat de travail sont particulièrement importants et sont en fin de compte des facteurs décisifs dans la concurrence mondiale pour obtenir la meilleure des mains-d’œuvre. C’est justement maintenant - alors que les employeurs doivent encore serrer la vis - qu’il faut traiter ce thème de la forte charge de travail, et trouver des solutions pour pouvoir la réduire.
Le supplément de repos n’est pas gratuit 
Se reposer davantage en prenant plus de vacances n’est pas gratuit. Une semaine de vacances coûte aux employeurs environ 2 % de la masse salariale
. En partant de l’idée d’augmenter les vacances d’une semaine - actuellement en Suisse, le droit aux vacances se situe déjà à cinq semaines en moyenne – le coût de l’initiative « 6 semaines de vacances pour tous » se situe autour de 6,6 milliards de francs
. L’Union patronale suisse critique le fait que des vacances supplémentaires augmenteraient de manière insupportable le coût déjà élevé de la main-d’oeuvre dans ce pays. Mais si l’on compare le coût d’un repos accru avec les conséquences financières de la forte contrainte au travail, estimées par le SECO à 10 milliards de francs par an, un supplément de vacances représente un investissement qui en vaut tout à fait la peine. 
Eva Linder, directrice de la campagne, Travail.Suisse

Vous trouverez de plus amples informations concernant l’initiative sous www.6wochen.ch ou www.travailsuisse.ch 
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� Secrétariat d’Etat à l’économie SECO (2009): Travail et santé, récapitulation des résultats de l’Enquête suisse sur la santé 2007.


� L’Enquête suisse sur la santé est réalisée tous les cinq ans depuis 1992 par l’Office fédéral de la statistique (OFS), sur mandat du Conseil fédéral. Elle est représentative de l’ensemble des personnes actives vivant en Suisse dans un ménage privé. 





� Une semaine de vacances = 1/52 d’une année = 0,019 soit environ 2%.


� Pour calculer ce coût, on fait appel au Produit intérieur brut (PIB) – approche par les revenus ou rubrique qu’il contient « Rémunération des salariés ». Selon l’OFS, elle s’élevait en 2008 à 332,1 milliards de francs (chiffre provisoire). 2 % de 332,1 milliards de francs = 6,6 milliards de francs pour une semaine de vacances.  





